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J’ai le plaisir de dédier ces pages à mes deux parents.

Tous deux ont apporté leur pierre à l’histoire de la lithothérapie que nous
connaissons aujourd’hui. Ils m’ont appris à m’inspirer du meilleur et à forger
mes propres forces pour avancer vers les réalisations qui incombent aux nouvelles générations.

Un grand merci à la collection Pour les nuls qui m’a fait confiance pour ce livre et
qui m’a poussée au défi d’un ouvrage qui m’aurait paru inatteignable sans leur
soutien. Aujourd’hui, il est là grâce à eux.




Introduction

Quoi de plus fascinant que la beauté d’une pierre ? Parmi les « cailloux »,
l’humain a toujours su reconnaître les plus exceptionnels, ceux qui se distinguent par leur couleur, leur transparence, leur éclat. Décoratives et sacrées,
symboliques et corporelles, le moins que l’on puisse dire est que ces merveilles
de la nature ont la fâcheuse habitude de jouer sur plusieurs tableaux.

Ce sera là un de vos défis au cours de cet ouvrage : saisir tout le potentiel des
pierres, et le comprendre avec précision sans l’amoindrir. Selon les utilisations
au cours de l’histoire, elles ont servi de médicament, de représentation, d’objets
de culte, de monnaie d’échange, etc. Toujours présentes dans le paysage culturel, elles ont pourtant porté de nombreux registres qui doivent à présent être
dénoués et clarifiés.

Nous connaissons également, à l’heure où nous parlons, une révolution sans
pareil dans le domaine des pierres. Pour la première fois, nous les voyons faire
l’objet d’une mise à disposition massive et ce pour l’ensemble de la population,
là où jusqu’à présent elles étaient réservées à une élite sociale, puis aux grandes
fortunes, avant de se voir plébiscitées par une certaine élite intellectuelle.

Cette démocratisation internationale pose bien entendu de nouvelles questions
éthiques et écologiques. Mais rassurons-nous, la Terre dispose de moyens efficaces pour imposer une limite technique capable de préserver sa substance de
l’exploitation humaine, contrairement aux espèces animales et végétales qui
résident à sa surface. Le changement majeur apporté par cette vague d’ouverture
des êtres humains à la pierre est à la fois culturel et pratique. La pierre fait enfin
partie de notre vie au jour le jour, et nous en redemandons.

Pour franchir le pas, n’oublions pas de nous armer de notre libre arbitre, mais
aussi de nos sensations. Corps et cœur sont aux premières loges de l’utilisation
moderne des pierres qui nous invite à faire usage de chaque potentiel offert par
notre humanité. Nul besoin de croire, seules l’expérience et l’intime évidence
seront à même de vous guider dans la voie qui s’ouvre à vous entre ces pages !

À propos de ce livre

Cet ouvrage est conçu comme une trousse à outils qui vous guidera dans la pratique de votre choix avec les pierres. Dans le vaste et riche paysage du monde de
la lithothérapie ou soins par les pierres, on rencontre des démarches de confort
du corps physique, de bien-être, mais aussi des ouvertures spirituelles. Chaque
domaine pourra répondre à des besoins différents se présentant sur votre route
et auxquels les pierres apporteront de réelles solutions.

Parmi toutes les démarches s’étant construites au cours de ces dernières générations, la lithosophie est, quant à elle, le joyau façonné par mes soins. Bâtie à
partir du constat que les pierres agissent en premier lieu sur notre état émotionnel et nos « ressentis » de l’instant, cette pratique s’est structurée au fil
des années pour devenir une méthode complète et autonome de développement
personnel par les pierres. Si l’épanouissement de vie est au cœur de Pierre et
cristaux pour les Nuls, j’ai en revanche fait le choix de n’apporter en ces lignes que
des « inspirations lithosophiques » afin de laisser le lecteur libre d’expérimenter les pierres de manière large et de se diriger à sa guise vers ses affinités.

Notons tout de même que les travaux exposés ici s’inspirent en grande partie de
la panergologie. Il s’agit d’une discipline de recherche en énergétique, fondée par
Arnaud Thuly, qui explore les phénomènes mécaniques à l’origine des manifestations observées en ésotérisme et dans toutes les pratiques qui utilisent
l’influence énergétique. Après avoir considéré avec attention de nombreuses
approches d’explication de l’influence énergétique que nous expérimentons au
contact des pierres, cette dernière s’est de loin imposée comme porteuse des
hypothèses les plus solides et vérifiables par la pratique.

L’idée fausse selon laquelle l’influence des pierres serait surnaturelle et inexplicable trouve encore de nombreux échos tant les travaux déjà réalisés sur le
sujet restent méconnus. Sans pour autant entrer dans le détail d’approches trop
pointues, ce livre a pour objectif avoué de vous familiariser avec une compréhension pragmatique et fonctionnelle de l’influence énergétique, et ainsi placer
les meilleurs potentiels des pierres et cristaux au cœur de vos mains.


Les conventions utilisées dans ce livre


Pour vous offrir quelques repères tout au long de votre lecture, cet ouvrage
adopte quelques conventions bien utiles :


• À chaque nouvelle apparition d’un terme important et de sa définition, ce
dernier est écrit en italique.

• Les termes en gras vous aident à identifier les étapes d’une méthode pratique ou
les propriétés majeures d’une pierre.

• Chaque variété de pierre dispose de nombreux potentiels selon le climat et les
attentes dans lesquels on l’utilise. Vous pourrez trouver une même pierre citée
dans différents contextes et avec des buts variables.

• Certaines variétés de pierres sont des apparences spécifiques d’une catégorie
minéralogique, plus connues sous leur nom d’usage que par leur dénomination
technique. Elles seront ici décrites par leur nom le plus commun, des précisions
minéralogiques étant ajoutées si nécessaire.




Comment ce livre est-il organisé ?

Vous trouverez dans ce livre cinq grandes parties dont celle qu’on ne présente
plus, la partie des Dix, avec des approfondissements qui vous aideront dans vos
approfondissements.


Première partie : Histoire des bienfaits des pierres


Comprendre l’utilisation des pierres aujourd’hui demande de se plonger loin
dans le passé des cultures humaines. Nous replacerons ensemble la lithothérapie et la lithosophie modernes dans leur contexte en tâchant de trouver un
équilibre entre sources documentaires et théories mystiques incontournables.
Vous y découvrirez une histoire où faits et visions des hommes et des femmes
qui l’ont bâtie participent à parts égales du résultat actuel.

Deuxième partie : L’essentiel des pierres de soin

Vous trouverez dans cette partie les fondamentaux qui vous permettront d’utiliser vos pierres. Depuis le fonctionnement de leur énergie jusqu’au moyen
de les acquérir, en passant par les entretiens à leur appliquer pour continuer
à connaître une belle expérience à leurs côtés, je vous y ai concentré les clés
incontournables.

Le bagage à acquérir pour une utilisation courante des pierres devient très léger
à intégrer si l’on consulte chaque sujet au moment où l’on en a besoin. Je vous
inviterai à survoler l’ensemble du contenu pour en prendre connaissance dans
un premier temps, pour l’approfondir par une lecture complète au moment d’en
faire usage.


Troisième partie : Trousse à outils, les pierres de tous les jours


Les utilisations les plus simples des pierres sont celles que nous appliquons à
notre quotidien. Point de grandes démarches de connaissance de soi dans cette
partie, mais nous entrons déjà dans une belle écoute de nos sensations et y trouvons un soutien aussi immédiat que facile d’accès auprès de nos beautés minérales. Si vous souhaitez faire entrer les pierres dans votre vie avec un minimum
d’effort, c’est ici que ça se passe !


Quatrième partie : Méditation et connaissance de soi


Notre exploration des potentiels des pierres serait tristement incomplète sans
la méditation ! Ouverture vers notre spiritualité et notre cheminement de foi,
mais aussi et surtout connaissance de nous-même et construction de la vie qui
nous convient profondément sont des buts qui paraissent lointains ou difficiles
à saisir dans notre vision classique du monde. Ils se révèlent pourtant à portée
de main avec les cristaux de notre chère Terre, faisant du bonheur une simple
occupation à laquelle consacrer du temps dans notre existence.

Cinquième partie : La partie des Dix

Que serait un ouvrage des Nuls sans sa partie des Dix ? Cette référence de la collection nous permet de clarifier d’importantes grandes lignes en lithothérapie et
en lithosophie. Précautions d’emploi et mise en lumière des méprises courantes
sont au programme pour vous permettre, en un regard, d’y voir plus clair dans
les confusions qui pourraient se présenter sur votre route.

Nous terminons ce livre avec les suggestions d’un kit de départ, d’expériences
agréables avec vos pierres ou encore de pensées positives essentielles à ce que
votre route se dessine pour le meilleur. J’espère que vous profiterez pleinement
de ces petites richesses simples qui font les grandes vies !

Les icônes utilisées dans ce livre

Tout au long de votre lecture, vous trouverez des signaux qui attirent votre attention sur différents points. Découvrons-les ensemble :

[image: ]Voici le guide qui vous signalera les bonnes astuces et les clés les plus utiles, telle
une lumière amicale pour éclairer vote chemin.

[image: ]Les passionnés trouveront chez lui leur puits de connaissance. Il annonce les
approfondissements minéralogiques et lithosophiques ainsi que les voies de
recherche qui s’ouvrent à vous au-delà de ce livre.

[image: ]On vous annonce un piège à éviter, une pratique à bannir ou une précaution à
prendre. N’ignorez pas ce garde-fou qui vous assure un chemin tranquille et sûr.

[image: ]Un point technique important appelle votre attention. Cette icône annonce
souvent une clarification de mécanique énergétique issue de la panergologie
(recherche appliquée en énergétique) qui vous permettra de comprendre un
fonctionnement essentiel.

[image: ]Cette information est à retenir ! Lorsque cette icône apparaît, vous pouvez
prendre le temps de la lecture et de l’assimilation car vous êtes face à un point
clé.




Partie 1 Histoire des bienfaits des pierres
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Dans cette partie…

Nous découvrons que l’humanité a associé sa spiritualité et le soutien
de nombreux domaines clés de sa vie aux pierres depuis ses tous
premiers temps. En parcourant notre histoire, nous voyons se dessiner
une démocratisation progressive de l’influence sensible des pierres,
qui atteint son apogée à l’époque moderne. Comprendre l’évolution
de leur intégration dans nos vies c’est également comprendre
où nous en sommes, ce dont nous avons hérité et les larges étendues
qu’il nous reste à découvrir. Car l’exploration des bienfaits des
pierres n’en est qu’à ses prémices, aux premiers temps de notre
compréhension de ces phénomènes fascinants, tissés de promesses
d’une révolution du bonheur humain.






DANS CE CHAPITRE

Comprendre les évolutions
que la pierre a permises
à l’humanité

•

Se familiariser avec les
cultures de la pierre dans
l’Antiquité et au Moyen Âge

•

Se familiariser avec
le symbolisme des pierres

•

Utilisations historiques
de la pierre en soins




Chapitre 1 Attributs des pierres des origines à la Renaissance


La pierre a toujours fait partie de l’existence humaine. Au plus loin que nous
puissions regarder, la terre sur laquelle nous reposons, ses roches et les
minéraux qu’elle contient ont accompagné nos pas. L’humanité l’aura parfois
utilisée comme ressource, parfois admirée et contée dans ses chants.

On constate sans équivoque que la fascination que nous ressentons aujourd’hui
face à une boutique de minéraux, remplie de trésors, a été une constante de toute
époque. Les pierres qui sortent de l’ordinaire éveillent une flamme naturelle qui
a fait vibrer toutes les cultures de toutes les époques. Si les symboles et vertus
des pierres ont parfois été laissés pour compte, ce n’est que pour renaître plus
forts et mieux compris.

Explorer l’histoire et les traditions des pierres nous permet de constater l’inspiration qu’elles éveillent en nous, immuable et intemporelle depuis les premiers
pas de notre espèce jusqu’à l’apparition de la lithothérapie.


Règne minéral et apparition de l’humanité


Qu’est-ce que la pierre ? Les trésors que nous utilisons en lithothérapie (utilisations globales, souvent anarchiques de l’influence des pierres) et lithosophie (discipline de développement personnelle, fondée sur la construction d’une
conscience éthique et des résultats de la recherche appliquée) sont les plus belles
parts de la roche qui a accueilli l’humanité dès ses débuts sur Terre. Outre le
socle du sol, le minéral a constitué pendant environ de 2,5 millions d’années la
base culturelle des premiers hominidés.

Elle nous a permis d’apprendre à consolider notre place sur la planète, à assurer notre sécurité, et a développé nos premières compétences de dextérité.
Lorsque nous parlons de Terre-Mère ce n’est pas uniquement symbolique, la
roche étant le berceau dans lequel l’humanité a pu apprendre à développer son
indépendance.


Pangée et premières influences de la pierre sur la vie


Impossible d’aborder le lien entre minéraux et épanouissement humain sans
faire le lien avec notre synergie des origines ! Dès les premiers signes de la vie sur
Terre, la roche influence le cours de l’évolution. Tout d’abord avec le phénomène
de dérive des continents par lequel les populations vivantes se sont rencontrées
et séparées au cours des millions d’années. On estime que lorsque des terres et
mers ont communiqué, la diversité des espèces se sera vue diminuer par sélection naturelle. La séparation par l’alternance de terres et de mers tend, quant à
elle, à augmenter la biodiversité. La Pangée est un supercontinent qui se serait
formé par rassemblement de l’ensemble des terres connues du globe il y a plus
de 200 millions d’années, avant de les voir se séparer à nouveau pour aboutir au
monde tel que nous le connaissons aujourd’hui.

L’extinction de masse des dinosaures, géants souverains de l’ère reptilienne,
serait également issue de l’activité des roches. La théorie dominante quant à la
fin brutale de ces créatures incroyables et de l’immense majorité des espèces de
cette époque évoque la chute d’une météorite de 10 kilomètres de diamètre dans
l’actuel golfe du Mexique. On estime que son impact aurait déstructuré la croûte
terrestre entraînant une activité volcanique fatale à la plupart des espèces, suivie
d’une nuit nucléaire de plusieurs années entraînant une chute des températures
et un appauvrissement de la chaîne alimentaire. Ce choc géologique permettra
par la suite l’émergence des mammifères dont nous descendons.

Du refuge au foyer

On appelle la Préhistoire « l’âge de pierre », pour la place centrale qu’occupait
la roche dans le développement des espèces hominidés. On estime l’apparition
des premiers hommes à 3 millions d’années avant notre ère. Jusqu’à la sédentarisation initiée il y a environ 10 000 ans, l’humanité est nomade, vivant de la
chasse et de la cueillette.

La roche constitue dans ces conditions un point de repère essentiel. Les grottes,
permettant un abri solide, sont utilisées comme refuge et support des premières
œuvres picturales. Certains des plus beaux vestiges de ce lien entre humanité
et roche sont préservés aux grottes Lascaux, dont les fresques seraient âgées
de 18 000 à 17 000 ans. Les principales théories des historiens considèrent ce
lieu comme un espace de célébration sacrée, représentant des espèces animales
vénérées et distinctes de celles couramment consommées lors de la chasse. Dès
les origines la pierre semble liée aux premières formes de chamanisme, constituant une matrice d’accueil des prières et espoirs.

En plein air également, les premiers lieux de rassemblement semblent marqués
par la pierre. Les pierres levées, dolmens et menhir observés encore aujourd’hui
dans de nombreux endroits du monde auraient participé de nombreuses
constructions préhistoriques. Dédiées aux rassemblements communautaires,
festifs ou sacrés, elles marquaient le point de retour des tribus nomade, auprès
des communautés en cours de sédentarisation. Les plus anciennes pierres levées
sont datées de 4 700 ans avant J.-C. L’exemple le plus célèbre de pierres levées
est le site de Stonehenge, en Angleterre. L’humanité apprend peu à peu à graver
la pierre, à décorer ses sites, même avant l’apparition de la métallurgie. Plus
récemment, les Moaï, statues levées de l’île de pâques datées du XIIIe au XVe siècle
de notre ère font elles aussi penser à ce culte par la pierre imposante et porteuse
des symboles d’une communauté.

En parallèle des rassemblements nomades, la sédentarisation se développe au
néolithique, en premier lieu dans le croissant fertile au Proche-Orient. La plus
ancienne cité en pierre est celle de Jéricho, située en Cisjordanie actuelle et datée
de 9 500 à 7 500 avant l’ère chrétienne. La roche devient dès lors le matériau le
plus solide pour s’abriter des éléments et construire les fondements de toute
civilisation.

Les outils et les arts

Dès le paléolithique, la roche et plus particulièrement le silex sert à la fabrication
d’outils qui permettront aux hominidés d’assurer leur survie et de concurrencer
les prédateurs de leur temps. De la chasse, à l’alimentation, en passant par le
travail des peaux, la pierre est incontournable dans le développement des compétences de l’humain, lui permettant au fil des millions d’années d’assurer ses
besoins.

De la taille grossière, la pierre évolue en objet d’art. La Vénus de Galgenberg, une
des plus anciennes représentations en forme humaine en pierre, serait née des
mains d’un artisan il y a 30 000 ans à partir d’un échantillon de serpentine. Les
interprétations des représentations humaines, souvent féminines, retrouvées,
de cette époque, ne peuvent être confirmées en l’absence de traces écrites et de
témoignages. Pour autant, on se plaît à les imaginer porteuses d’un culte de la
fécondité ou de vénération de cette Terre-Mère sur laquelle nous reposons.


Place et pouvoirs des pierres dans l’Antiquité


Les gemmes de belle apparence deviennent une denrée de valeur dès les premières apparitions du commerce – l’ambre venu de la Baltique est, par exemple,
diffusé en très faibles quantités vers l’ouest, notamment en Bavière – et sont
parvenues par voies d’échanges jusque dans les mains des pharaons. Nous
ne disposons pas de témoignages satisfaisants des attributs et symboles leur
étant associés, mais le lapis-lazuli issu des mines de Cléopâtre dans l’actuel
Afghanistan et la turquoise accompagnent, elles aussi, le dernier voyage des
souverains.

Pline l’Ancien et mœurs de la Rome antique

Notre première référence écrite d’un traité sur les pierres nous vient de l’Histoire naturelle écrite par Pline l’Ancien, rédigé au Ier siècle de notre ère en Rome
antique. Constituée de 37 livres traitant de l’ensemble des sujets de culture
générale de son époque, l’auteur y traite les pierreries et les joyaux dans le tout
dernier volet.

Il y fait mention de « l’abominable imposture des mages » à qui il reproche de
« verser dans le prodigieux sous le très séduisant prétexte de médicamenter ».
La séparation entre étude naturaliste et attribution de vertus aux pierres débute
dès ce premier écrit. Les contrefaçons apparaissent également dès cette époque,
les joyaux de la noblesse pouvant être ornés de véritables pierres comme de
pièces de verre. Ces deux tendances se perpétuent jusqu’à nos jours, constituant
d’importantes entraves à l’avancée de nos connaissances modernes.

Pline l’Ancien se fait principalement témoin des mœurs, des usages, des frasques
de la richesse et autres démonstrations mondaines. Malgré le refus de l’auteur
de véhiculer les croyances et utilisations « énergétiques » de son temps, certaines vertus transparaissent. Le vert de l’émeraude lui vaut le pouvoir d’apaiser
le regard, et l’étymologie de l’améthyste se rapporte au privatif de methustês,
signifiant « non ivre ».


Bacchus et l’améthyste

La légende raconte les origines de cette
pierre à la couleur fascinante en ces
termes. Bacchus, dieu du vin, s’éprit de
la nymphe Améthystos qui se rendait au
temple de la déesse de la nature, Diane.
Passablement enivré et peu enclin à maîtriser ses gestes, Bacchus agresse la
nymphe tentant de forcer son amour. Cette
dernière appelle au désespoir l’indépendante chasseresse Diane qui, pour la protéger des assauts, la transforme en cristal.
Une fois revenu à lui, Bacchus constate son
œuvre et s’attriste de la perte d’Améthystos. Pour honorer son choix et sa bravoure,
il verse sur elle sa plus belle denrée, teintant la pierre de la couleur pourpre du vin.



Science et pensée magique

Dès l’Antiquité, on voit les frontières entre « sciences naturelles » et « savoirs
magiques » de notre époque moderne se mélanger. Le cristal de roche est
considéré par Pline l’Ancien comme un type de glace parmi les plus dures, et
ne supportant pas la chaleur. Cette conclusion pleine de certitudes nous fait
aujourd’hui sourire tant elle découle d’une apparente « fraîcheur » visuelle et
tactile du minéral, très éloignée de sa formation réelle dans le magma terrestre.

[image: ]La théorie des sympathies définissant l’étude des matières par les affinités
qu’elles entretenaient avec les forces naturelles était le terreau des sciences
antiques, et entraîne des conclusions amplement réfutées par nos connaissances
pratiques et théoriques actuelles. Les rapprochements considérés comme une
science par Pline survivent aujourd’hui au travers du symbolisme et des analogies, ces liens de ressemblance partielle utilisées pour définir et comprendre
les influences énergétiques. On observe ici que si la critique des superstitions à
l’enthousiasme démesuré n’a pas attendu le siècle des Lumières pour s’imposer,
la frontière entre croyances infondées et savoirs éprouvés reste un ajustement
en perpétuelle évolution.

La mythologie n’est, elle aussi, jamais loin. L’origine des gemmes en Rome
antique étant attribuée à la « Roche du Caucase » placée par les Destinée sur les
liens de Prométhée, peut-être en vue d’adoucir le supplice qui lui est infligé pour
avoir apporté le feu à l’humanité. L’association entre roches ou gemmes remarquables et symboles religieux semble inévitable. On la retrouve dans l’ensemble
des cultures du globe.

Même pour l’homme de sciences qu’est Pline l’Ancien, des incursions de
croyances restent enfin concédées, la malachite étant décrite dans son Histoire
Naturelle comme un talisman de protection des enfants.

Graines d’une démocratisation

Bien que Pline l’Ancien reste la référence incontournable de l’Antiquité, d’autres
textes plus succincts ou plus discrets survivent. On citera le De lapidibus de
Théophraste au IIe siècle de notre ère, qui compile lui aussi les informations sur
les pierres disponibles à l’auteur, principalement centrées sur des informations
techniques et des usages en artisanat et en constructions.

Dans ces ouvrages laissés longtemps dans l’ombre figure le texte de
Damigéron-Évax, dont la traduction en latin date du ve siècle et serait héritée de
connaissances orientales. Il est le plus riche recueil de vertus des pierres arrivé
à nous de cette époque, et donnera naissance aux lapidaires qui alimenteront la
vision du monde d’une grande partie du Moyen Âge. Cette fascination encore
limitée à une faible population ne fera que grandir dans les siècles qui suivent.

Les lapidaires du Moyen Âge

Parmi les époques mal-aimées de notre histoire, le cœur du Moyen Âge a longtemps été considéré comme un espace d’obscurantisme scientifique, porteur
d’un appauvrissement de la connaissance humaine. Pourtant, de riches bagages
culturels nous en proviennent au travers du travail colossal effectué par les
moines, l’autorité du savoir étant en Europe une exclusivité de l’Église.

La préservation des savoirs assurée à cette époque est restreinte à la copie. Créer
est alors considéré comme une aptitude divine, et toute tentative de l’homme de
s’en rapprocher est décriée porteuse du péché d’hybris. Ces entraves n’empêcheront pas la diffusion et la popularité d’une vision du monde dans laquelle les
pierres s’emplissent de vie.

Le savoir des pierres au Moyen Âge

Face à la nécessité de se limiter aux connaissances préexistantes, le XIIe siècle
connaît un mouvement de traduction des textes antiques intégrés et adaptés à
la culture chrétienne. C’est dans cette dynamique que Marbode, alors évêque de
Rennes, retranscrit en latin les ouvrages orientaux et grecs ajustés aux besoins
de son époque. Profitant d’une vague de démocratisation des textes en langue du
peuple, cette référence se diffusera dans toute la culture médiévale, contée, mise
en chansons et en poèmes.

Les vertus qui y sont citées sont aujourd’hui considérées comme fantastiques,
presque identiques à celles du lapidaire de Damigéron-Evax et ressemblant dans
certains cas aux vertus énergétiques modernes de nos cristaux. Ce texte connaît
de nombreuses variantes et évolutions jusqu’au XIVe siècle, toutes rivalisant de
promesses miraculeuses. La « science » d’alors verse dans l’imaginaire, bien
loin de toute vérification, les richesses et curiosités décrites étant pour la plupart
originaires de contrées lointaines inconnues des lecteurs comme des auteurs.
Elles sont pour autant considérées comme de véritables références et définissent
la vision de la réalité de la population.

On peut imaginer que certaines pierres aient été accessibles en dehors de la haute
noblesse. L’améthyste est déjà décrite comme une pierre à la beauté exemplaire
qui mériterait une plus grande valeur marchande si sa disponibilité n’était pas
si courante. Les pierres étaient diffusées par les apothicaires et marchands de
passage pratiquant les routes commerciales.

Les lapidaires côtoient de près les bestiaires et les savoirs sur les plantes appelées
« simples ». Tous sont considérés comme des créatures. La chimère, le dragon
et l’émeraude sont alors de même nature. Ce sont des curiosités vivantes, des
« monstres ». Les œuvres qui les décrivent comptent parmi les connaissances
les plus appréciées et diffusées au Moyen Âge, loin devant les fictions romanesques. Peut-être l’attrait d’un réel à ce point fantastique agit-il sur l’homme
d’une magie particulière.


Les pierres de la Bible

Des pierres apparaissent dans les
textes sacrés de la chrétienté en deux
occasions. Le Pectoral du grand prêtre
Aaron à l’époque du premier et second
temple de Jérusalem, est décrit dans
l’Exode comme une plaque sertie des
douze pierres représentant les douze
tribus d’Israël. Elles se rapprochent à
quelques exceptions près des pierres
citées dans l’Apocalypse. La Jérusalem
céleste, représentant le retour à la perfection de l’Éden, est bâtie sur des fondations consolidées par douze colossales
plaques de pierres.

Les pierres attribuées à chacun de ces
deux grands symboles sont :


• La sardoine, la topaze, l’émeraude,
le rubis, le saphir, le jaspe, le ligure,
l’agate, l’améthyste, la chrysolite,
l’onyx, et le béryl sont ornés sur
le pectoral du grand prêtre Aaron.

• Le jaspe, le saphir, la calcédoine,
l’émeraude, la sardonyx, la sardoine,
la chrysolite, le béryl, la topaze,
la chrysoprase, l’hyacinthe,
et l’améthyste constituent les
fondations de la Jérusalem céleste.




Elles sont décrites dans le lapidaire apocalyptique de Philippe de Thaon et dans le
lapidaire chrétien où elles sont intégrées
au cheminement initiatique correspondant
à cette finalité de la Bible.



Caricature des dérives

Les écrits du Moyen Âge et leur profusion sont d’une précieuse richesse tant
les traits problématiques des vertus des pierres à notre époque moderne y sont
grossis.

Les lapidaires de ce temps diffusent une vision déformée du réel qui ne survit
pas à l’expérience pratique. L’héliotrope naîtrait dans la tête de l’âne avant de
le rendre aveugle à maturité, l’escarboucle proviendrait du crâne et du sang des
dragons. L’exagération touche également les propriétés attribuées ; une pierre
appelée diadoque aurait la capacité de relever les cadavres qu’elle touche. Ces derniers resteraient debout mais inanimés et s’effondreraient avec l’éloignement
de la pierre. De telles aptitudes étaient attribuées aux pierres les plus rares, limitant leur possible vérification à une très faible proportion de la population.

Les descriptifs précis de l’apparence visuelle des pierres sont peu nombreux,
et les tentatives approximatives d’illustration n’apparaissent qu’au XIVe siècle.
Aussi les noms célèbres peuvent-ils être attribués à l’ensemble des pierres d’une
même couleur. Émeraude est un terme désignant la plupart des pierres vertes,
tandis qu’escarboucle rassemble une majorité des pierres rouges. Certains
noms n’apparaissent qu’occasionnellement, accompagnés de descriptifs difficiles à rapprocher d’une matière existante. Les minéraux sont enfin confondus
avec des concrétions formées dans l’organisme des animaux comme le Bézoard
appelé « pierre de fiel ».

Même les noms célèbres ne sont pas à l’abri de confusions déterminantes. Le
nom de « Topaze » est associé dans l’Antiquité par Pline à une pierre verte aux
teintes proches du « jus de poireaux ». Au cours du Moyen Âge on l’attribue à
des pierres vertes et jaunes, avant qu’il soit adopté comme désignation de l’ensemble des pierres couleur d’or.

[image: ]De nombreuses méthodes d’application des pierres ont été abandonnées avec
le temps. Si certaines vertus s’obtenaient de manière anodine en observant
la pierre ou en la nouant contre une partie du corps, d’autres effets nécessitaient l’utilisation d’onguents et de cataplasmes. Les pierres réduites en poudre
étaient mélangées à du lait, du miel ou encore à de l’eau, et appliquée sur la peau,
dans les yeux ou ingérées. Nous savons aujourd’hui que la poudre de pierres est
particulièrement abrasive et occasionne des microcoupures aux parties du corps
en contact avec elles. Certaines variétés sont également d’une grande toxicité.
La magie des contes rejoint ici la mauvaise plaisanterie du remède aux conséquences néfastes.

[image: ]Ces approximations n’ont pas disparu avec la minéralogie moderne. Aujourd’hui
encore, les noms de commercialisation des pierres ignorent les appellations
scientifiques existantes et s’imposent dans les usages. Le terme « Merlinite »
a été couramment utilisé dans la décennie de 2010 pour désigner à la fois le
Psilomélane aux États-Unis et l’Agate dendritique en Europe. L’exagération des
propriétés et la prise de risques sont également partie intégrante du paysage,
les arguments de vente n’hésitant pas à promettre des guérisons miracle sans
fondements et autres solutions de sauvetage lors des fins du monde aux dates
régulièrement renouvelées.

Des traditions qui se perpétuent

Mélangées aux fables fantasques, les pratiques correspondant à un épanouissement de la sensibilité humaine et aux résultats obtenus aujourd’hui dans la
pratique énergétique s’installent elles aussi.

L’hématite est associée au fer et au sang déjà dans le lapidaire de Damigéron-Évax,
la science moderne ayant prouvé qu’il s’agit d’oxyde de fer. Les bienfaits de la
magnétite sont corrélés symboliquement à sa capacité à attirer à elle les métaux,
suivant les premières étapes de l’élaboration empirique moderne des propriétés des pierres. Les agates sont réputées pour leurs dessins pouvant représenter
des paysages, mais aussi des scènes contenant des personnages, des visages de
célébrités ou des figurations de divinités antiques. Cette observation symbolique
des traits naturels est aujourd’hui appelée « paréidolie » et est couramment
pratiquée dans les collections d’experts passionnés de minéralogie.


Hildegarde de Bingen

Mystique du XIIe siècle considérée comme
la première naturaliste allemande, sainte
Hildegarde est une figure aux multiples
talents. On lui attribue de nombreux écrits
mais aussi des symphonies et opéras ainsi
que des témoignages de ses visions.

Est-elle à l’origine de tous ces travaux ? La
chose est peu probable, les traces de ses
œuvres s’étendant sur plusieurs siècles.
Son nom fait probablement partie de ces
grands étendards permettant aux individus
d’exprimer leur créativité sans craindre le
courroux de l’Église.

Pour autant, elle est une figure incontournable de la tradition médiévale des
pierres médicinales. Les manuscrits portant son nom décrivent les premiers procédés d’élixirs de pierres tels que nous
les préparons aujourd’hui, exception faite
du liquide utilisé. Les préparations de la
sainte étaient infusées dans du vin.

Son naturalisme se mélange à la théologie et aux visions cosmiques. Elle est en
ce sens une représentante de l’intuition
au sein de l’Église. Si la divination y est
prohibée, la communion avec Dieu et ses
messages permet à l’être de ressentir sa
voie. Hildegarde est également médecin, à
la pratique nourrie de connaissances érudites comme de savoirs populaires.

L’analogie de ses visions sur la genèse des
gemmes est explorée par Michael Gienger
en 2008. Dans son ouvrage « Les pierres qui
guérissent selon Hildegarde de Bingen », il
explicite les ressemblances symboliques
entre ses écrits et les connaissances
modernes de formation des pierres.

En 2012, Sainte Hildegarde est proclamée
Docteur de l’Église. Elle est la 4e femme de
l’histoire à accéder à la plus haute distinction de théologie.



[image: ]L’intelligence et la sensibilité ne font pas défaut au savant antique et médiéval.
Les observations physiques de certains minéraux nous permettent aujourd’hui
de les retracer sans doute possible. Quant aux témoignages d’émotions inspirées par les diverses variétés reconnaissables, ils sont régulièrement décrits à
l’identique par des individus du XXIe siècle sortant de leur première méditation et
ignorant les propriétés célèbres comme anciennes.

Bien que les expériences que les pierres nous offrent évoluent avec notre culture
et notre temps, les textes du Moyen Âge nous mettent au contact de notre part
intemporelle, celle qui revient en chaque époque par l’inspiration spontanée,
génération après génération.

Pensée médiévale et analogies

Le Moyen Âge témoigne d’un mode de pensée longtemps dénigré et pourtant
inhérent au cerveau humain, celui de l’analogie ou liens de ressemblance.

Dès l’Antiquité, la médecine s’appuie sur la théorie des humeurs pour comprendre la maladie. L’être humain est issu du mélange de quatre humeurs correspondant aux quatre éléments. Lorsque l’une de ces forces prend le dessus
sur les autres, la maladie apparaît et provoque des comportements similaires à
l’élément excessif. L’air, la terre, l’eau et le feu se retrouvent également dans les
sciences physiques, toute matière solide étant maintenue par leur harmonieuse
proportion.

Très instinctive, la pensée analogique nous permet de comprendre le monde au
travers des similitudes qui nous entourent. Elle est à l’origine des symboles, des
allégories, et plus proche de nous, de la confiance que nous éprouvons envers
un logo de marque connue. Notre cohérence de pensée découle de l’alternance
entre fonctionnement logique, associant causes et effets, et fonctionnement
analogique, gérant nos souvenirs et représentations intérieures.

La pratique de la méditation et de l’introspection avec les pierres nous met intimement au contact de ce fonctionnement analogique et en fait l’un de nos meilleurs atouts pour nous connaître et construire la vie qui nous convient. Une fois
canalisée à sa juste place, cette pensée médiévale jugée naïve et source d’ignorance devient la pièce manquante à nos esprits rationnels ne trouvant pas les
réponses intérieures à certaines de nos plus tragiques souffrances.

Alchimie et science moderne

Une autre voie, plus savante, aura permis de faire vivre les connaissances sur certaines pierres. Dans l’Europe du Moyen Âge et de la Renaissance, les termes de
chimie et d’alchimie désignent la même discipline. Elle a pour but d’épurer la
matière en transmutant sa nature vile en métaux précieux. Cette évolution est
« aussi physique que symbolique, en accord avec la pensée analogique de l’époque.

Contrairement aux idées reçues, l’alchimie n’est pas attaquée pour hérésie. Dès
le XIVe siècle, le chemin de croix du christ est comparé à la quête de la pierre philosophale. Créée par aboutissement de l’initiation alchimique, elle permettrait
la transmutation du plomb en or. L’intégration à la culture chrétienne permet à
l’alchimie de jouer un rôle pratique dans les cours et les institutions, apportant
à la noblesse et au clergé des éléments rares comme les pigments servant à la
fabrication des encres.

Survie des savoirs

Le statut particulier de l’alchimie, exemptée de la connotation de magie, et échappant aux interdictions d’étude lui permet de donner une continuité à l’avancée
des connaissances. Bien que ne correspondant pas à notre idée moderne d’une
science, elle est porteuse d’expérimentations et savoirs pratiques uniques à son
époque.


Le cinabre, célèbre symbole alchimique

L’Occident n’était pas le seul à disposer de traditions autour de la pierre, les
recherches des racines de l’alchimie ont
permis de retrouver des utilisations du
cinabre en Chine au début de notre ère,
puis en Inde au travers du yoga Kundalini,
comme élixir d’immortalité. Les croyances
de l’époque attribuaient aux poisons le
pouvoir de vaincre la mort pour ceux qui
y survivaient. Cette vision est aujourd’hui
totalement abandonnée, et le cinabre est
strictement proscrit de toute utilisation en
ingestion.

Les théories alchimiques d’Arabie ayant inspiré l’Europe considèrent que la matière est
issue d’un mélange de soufre et de mercure.
Dès le XIe siècle les alchimistes comprennent
que ce minéral en est la forme la plus pure,
et le reproduisent en mélangeant les deux
éléments pour donner la pigmentation vermillon. Cette pratique précoce de la synthèse
nous montre que chimie et alchimie étaient
en ce temps pensées de la même manière.
C’est en explorant le symbole que l’on apprenait à découvrir la structure de la matière et
ses réactions.



Les matières minérales principalement étudiées sont les métaux. Ils seront parfois accompagnés de quelques minéraux célèbres comme le cinabre, l’émeraude
ou l’antimoine aujourd’hui appelé stibine.

La fin de l’ère symbolique

La mythologie, les bestiaires et lapidaires nourriront encore la culture des XVIe et
XVIIe siècles. Pour autant le déclin de la pensée analogique approche pour notre
plus grand progrès. Les sciences s’affirmeront bientôt en rejetant massivement
les idée non vérifiables et non vérifiées de la pensée moyenâgeuse.

[image: ]C’est en cette occasion que la chimie se distinguera radicalement de l’alchimie. Cette dernière préservera la lecture symbolique et initiatique de la matière
tandis que la chimie avancera d’un pas déterminé vers la voie qu’on lui connaît
aujourd’hui. Bien que discrètes, l’alchimie et les approches ésotériques qui se
rassemblent autour d’elle garderont la flammèche de la pensée analogique en
éveil.

Il est à présent mal vu de l’employer au grand jour, elle devient signe de bêtise
et de crédulité. On la réservera aux cercles restreints. Le terme d’ésotérisme est
construit à partir du grec esôteros qui signifie « intérieur », il désigne ce qui est
caché du monde mais aussi ce qui ne se contacte que dans les profondeurs de
notre être. L’initiation nous rappelle à notre humanité, celle qui n’est pas uniquement rationnelle mais également vécue et qu’il nous faudra explorer pour
trouver la complétude.

La pensée symbolique s’endort, pour ne se réveiller qu’après son plus long
sommeil.




DANS CE CHAPITRE

Comprendre l’apparition
moderne des soins
par les pierres

•

Place de la spiritualité
dans les usages actuels

•

Lithothérapie empirique et
compréhension de l’invisible

•

Interactions entre
lithothérapie et vente
de pierres




Chapitre 2 Naissance de la lithothérapie moderne


La popularité médiévale des pierres s’estompe au fil des révolutions de la
pensée. L’expansion culturelle de la Renaissance puis le siècle des Lumières
permettent un regain de richesses intellectuelles du XVIe au XVIIIe siècle. L’autorité
des savoirs de l’Église laisse peu à peu place à la construction des universités.

On parle alors de sortie de l’obscurantisme, grâce à la libération progressive
des arts et de la littérature qui retrouvent leur droit à la création. S’ensuivent
la naissance des sciences, puis leur développement. Parmi elles la géologie et
la minéralogie apportent une perception nouvelle des pierres. Pour cela, les
connaissances anciennes sont reniées, décriées comme superstition et bannies
du champ du savoir pour intégrer le registre des contes et fables.

Progressivement l’approche scientifique, faite de logique et de rapports de cause
à effet, apporte des réponses d’une richesse et d’un réalisme inouïs. Pourtant
elle ne répond pas à tous les besoins de l’être humain et se consolide en écartant
certains phénomènes vécus et témoignés de son champ d’observation. Le retour
à l’équilibre ne tardera pas à trouver sa voie.

Histoire d’une reconstruction

Au cours de l’évolution culturelle et scientifique qui aura permis d’ouvrir notre
compréhension du monde qui nous entoure, la pierre change radicalement de
statut. Elle participe du règne minéral décrit comme inerte à la différence du
biologique, minéral et animal, qui constitue le règne du vivant.

[image: ]La classification minéralogique se consolide aux XVIIIe et XIXe siècles avec l’apparition des moyens techniques d’observation des systèmes cristallins et des compositions chimiques des minéraux. L’identification moyenâgeuse s’appuyant
sur une apparence approximative laisse place à des critères vérifiables avec l’observation de la structure géométrique de la matière minérale et des éléments qui
la composent.

Certains noms utilisés depuis l’Antiquité sont repris et de nouvelles appellations apparaissent, inspirées par la localité où les pierres sont trouvées, leur
apparence ou encore par le nom de leur découvreur. De quelques dizaines de
variétés de pierres décrites dans les lapidaires anciens, la minéralogie fait passer
leur nombre à plus de 4 000 en comptant les microminéraux. Plus que jamais
la connaissance devient un pouvoir de l’humain. La création divine si impénétrable nous révèle enfin ses secrets.

Un apogée en quête d’âme

L’Occident connaît avec l’ère la science une réelle éclosion de grandeur. Les pays
d’Europe et d’Amérique deviennent porteurs des plus grandes innovations. Du
développement de l’industrie à la généralisation du commerce international,
en passant par la conquête de l’espace, le progrès semble être le dieu de cette
course en avant. En même temps que l’humanité gagne en maîtrise et en pouvoir sur son monde, elle se coupe de la synergie avec son environnement, pourtant miroir d’elle-même.

La généralisation de l’ère industrielle et technologique à l’ensemble de la planète pousse de plus en plus l’humanité dans cette démarche. Les élans de solidarité et de soin de l’environnement ne contrebalancent pas l’emballement du
rythme de vie. Les êtres se centrent de plus en plus sur leur propre sphère et
l’espace limité qu’ils connaissent par leur champ d’expérience ; ils en perdent
de vue la nature, le tout qui les unit au monde et aux autres, la création. Là où
la connaissance avait développé nos esprits, elle aboutira du même temps à un
appauvrissement de notre champ d’expérience en le limitant progressivement
à nous-même.

En parallèle de cette montée de l’individualisme et du consumérisme, les résistances se font également plus fortes. Les êtres les plus sensibles ressentent le
manque de ce contact à une inspiration réelle et profonde, autorisant l’épanouissement de l’humain en nous. L’autorité de l’Église n’apporte plus les réponses
satisfaisantes à un monde régi par le savoir et les chiffres, coupé du corps et de
la Terre. En l’absence de cette nourriture instinctive dans la culture occidentale
depuis trop longtemps soumise aux interdits, ce sont les traditions étrangères
ou les peuples précédemment persécutés qui ouvrent les voies de la guérison.

De la reconnexion à la réappropriation

C’est au travers de l’ésotérisme et de ses sociétés secrètes que le symbolisme
survit et se propage. Au début du XXe siècle, la société théosophique installe une
doctrine selon laquelle toutes les spiritualités auraient en réalité contact à la
même source divine, leurs différentes formes étant alors une illusion. Dès les
prémices, cette apparente unité masque un impérialisme culturel qui juge la
structure morale de l’occident plus évoluée que celle des autres cultures, considérées comme « primitives ». Les ponts ainsi constitués auront tout de même
eu le mérite d’ouvrir la pratique spirituelle aux traditions d’Inde et d’Asie.

En parallèle, les traditions chamaniques des Indiens de toutes les Amériques
attirent peu à peu l’attention des Occidentaux, et le paganisme réapparaît au
travers de la wicca1 et des traditions sorcières. La montée de l’ensemble de ces
mouvements provoque peu à peu un retour spirituel à la nature, ainsi que l’apparition d’une pratique de la méditation « à l’occidentale ».

Des années 1950 à la fin des années 1980, de nouvelles spiritualités, ouvertes et
se prônant sans dogmes, apparaissent dans des petits cercles aux États-Unis,
au Canada et en Europe. Elles se nourrissent de bouddhisme comme de valeurs
catholiques, de contact à la nature, de pratiques antiques et du Moyen Âge transposées à l’époque moderne. Les peuples amérindiens deviennent des référents
spirituels, et des contrées comme le Pérou ou la Mongolie attirent pour leurs
pratiques d’un contact au divin instinctif, fait de danses, de visions et de dialogue aux esprits.

La part follement vivante de l’humain qui résonne depuis les profondeurs de ses
entrailles se réveille et se mélange aux repères culturels occidentaux pour donner naissance aux néochamanismes et à la méditation par les chakras nouvelle
génération. La spiritualité du new age, faite de lumière et d’amour, est la plus
marquante de ce renouveau spirituel aux facettes multiples. Elle généralise une
vision positive de la destinée, dans laquelle les coïncidences sont vécues comme
des rendez-vous, accueillis dans l’enrichissement de l’âme et la gratitude.

Des médecines empreintes de douceur

En même temps que la médication allopathique et la chirurgie connaissent leur
plus grand essor, ces méthodes sont vécues comme violentes par de nombreuses
personnes. Les lourds effets secondaires qu’elles génèrent et les méthodes expérimentales pour les perfectionner effraient. Le débat sur leur mesure appelle les
médecins à envisager d’autres voies moins interventionnistes, qui laisseraient
une meilleure place à la capacité naturelle de guérison du corps.

Naît de ce besoin une autre héritière de la société théosophique, l’anthroposophie fondée en Allemagne par Rudolf Steiner au début du XXe siècle. Dès les années
1920, apparaît la médecine anthroposophique qui s’appuie sur les connaissances
de médecine contemporaine de l’époque pour les enrichir d’une vision plus ésotérique. Proche de l’alchimie et de l’astrologie, cette approche prend en considération les influences subtiles qui accompagnent l’installation des maladies et
accompagnent leur guérison. La médecine énergétique est née.

[image: ]Ce mouvement comporte pour autant d’importantes failles. La maladie y est
vue comme une épreuve karmique, héritée des existences ayant précédé la naissance, et que le malade doit transmuter pour purifier son chemin de vie. Par
cette doctrine, la médecine anthroposophique coupe les malades de solutions de
guérison efficaces proposées par la médecine conventionnelle et devient porteuse de risques pour la santé publique. La violence des méthodes de soin est
involontairement remplacée par une violence idéologique coupée de certaines
réalités matérielles. Cette difficulté de la juste frontière entre soins interventionnistes et soins d’influence est encore présente aujourd’hui, les guérisons
miracles étant un des principaux arguments de vente du commerce des soins
énergétiques.

[image: ]L’ouverture apportée par Rudolf Steiner et son école est pour autant déterminante. Homéopathie, ostéopathie, lithothérapie et soins énergétiques s’inspirent tous des idées véhiculées par la médecine anthroposophique et apportent
une alternative réelle de guérison, mais aussi de réhumanisation de la quête de
qualité de vie dans son ensemble. En parallèle de la psychanalyse et plus tard des
psychologies comportementales, ces mouvements permettront peu à peu une
reconsidération des spécificités de chaque être humain. La prise en charge de la
douleur, l’émergence de nouvelles méthodes d’accouchement ou encore l’étude
de la somatisation sont des exemples d’évolution de la médecine allopathique
rendue possible grâce à la recherche d’alternatives des médecines parallèles.

Naissance des soins par les pierres

Le contexte spirituel et d’évolution de la médecine au XXe siècle favorise le retour
aux soins naturels. Parmi les méthodes émergentes, la lithothérapie prend rapidement une place centrale et impose une révolution radicale dans le milieu des
minéraux. Le terme est recensé pour la première fois dans une thèse publiée
en 1923 à la frontière franco-allemande, à Strasbourg. Titrée Lithotherapie :
Historische Studien Uber Die Medizinische Verwendung Der Edelsteine (traduit par
Lithothérapie : Étude historique sur l’emploi des pierres précieuses en médecine), cette
étude de Hermann Fühner n’est aujourd’hui disponible qu’en version originale.
L’appellation est ensuite reprise par les docteurs Claude Bergeret et Max Tétau
en 1984 dans le Précis de lithothérapie déchélatrice qui ouvre la voie à l’utilisation des pierres en homéopathie.

Si les témoignages des plus anciens du milieu font état d’une lithothérapie énergéticienne active dès les années 1970, il faudra attendre les années 1990 pour
voir apparaître les premiers ouvrages de référence. Les États-Unis puis la France
et l’Allemagne dans leurs approches respectives sont les fers de lance de cette
pratique sensible de la pierre. Le petit monde des collectionneurs de minéraux
amoureux de minéralogie est progressivement amené à cohabiter avec une
popularité toujours grandissante des vertus énergétiques des pierres, portée par
la lithothérapie, the Crystal Healing ou die Steinheilkunde.


Les États-Unis et la spiritualité new age


La méditation par les pierres voit son berceau s’installer aux États-Unis avec
le développement de la spiritualité new age. Issue des influences de la théosophie et du chamanisme, elle se caractérise par des valeurs d’une bienveillance
extrême, guidées par une quête de pureté humaine dans la spiritualité. Ce mouvement se comporte comme un syncrétisme rassemblant par sa vision du monde
et de l’humain des démarches en apparence indépendantes.

Comptent parmi les concepts portés par les communautés du new age des symboles comme la flamme violette (force collective de purification), les maîtres
ascensionnés (guides spirituels contactés par médiumnité et issus des grands
sages de l’humanité), les enfants indigo et cristal (enfants différents, hyperactifs
ou autistes, reconnus comme plus élevés spirituellement ; ce concept a généré
de nombreux abus), les familles d’âmes (forte synergie entre les êtres lors des
expériences spirituelles expliquée par une appartenance des âmes à une même
famille avant l’incarnation) ou encore la lutte des guerriers de l’ombre contre
les guerriers de la lumière (doctrine de vie inspirée de la légende personnelle,
fondée et démocratisée par Paulo Coelho dans le Manuel du guerrier de lumière).
Ces doctrines entretiennent des liens étroits avec les théories complotistes sur
les reptiliens et la présence extraterrestre sur Terre, ainsi qu’avec les majeures
mouvances collectives de fin du monde de ce début du XXIe siècle.

Considéré comme une mouvance positiviste, le new age aura permis une pratique libre et améliorative de la spiritualité. De nombreuses communautés tout
autour du monde ont été rassemblées par ses valeurs et ont pu retrouver une
écoute des synchronicités2 permettant la cohérence de notre vécu personnel.
Notre unicité de parcours s’enrichit grâce à lui d’une mission de vie ou d’une
mission karmique d’âme. Nos rencontres et expériences s’intensifient grâce à
un sens supérieur et prédestiné, qui nous accompagne d’incarnation en incarnation. Pour autant l’idéalisme de cette spiritualité dominante nous expose
également à un défi de retour à la réalité.

Le Crystal Healing

Favorisé par le mouvement hippie des années 1970, le Crystal Healing mélange
pratique sensitive des pierres et spiritualité de transcendance. La quête de ce
mouvement est de devenir plus spirituel, plus élevé, bienveillant et connecté
à l’amour universel au travers du ressenti des pierres. Le divin y est symboliquement rattaché au céleste tout comme dans le catholicisme, apportant à cette
voie spirituelle une vision très éthérée et idéalisée. La pureté d’âme et le lâcher-prise y deviennent des valeurs spirituelles, et on lutte contre toute trace d’ego et
d’intervention du mental.

Introduit aux États-Unis par des auteurs comme A. Melody qui écrit en 1991 Love
Is In The Earth – A Kaleidoscope of Crystals update, cette voie trouvera sa renommée
internationale grâce à la large diffusion d’auteurs comme Judy Hall qui nous offre
La bible des cristaux ou Philip Permutt avec Ces pierres qui guérissent. Les ouvrages
de Crystal Healing sont les plus traduits au monde et connaissent un écho qui
dépasse les frontières. Ils influencent les soins par les pierres du monde entier
et participent à une vision simplifiée de l’approche des pierres.


Une hégémonie nourrie de perte de connaissances


L’approche de la méditation par les pierres de spiritualité new age se fait sans
observation de la minéralogie. L’étude scientifique et la pratique énergétique
semblent ne pas communiquer aux États-Unis. La nation dispose pourtant
d’une forte influence dans des domaines comme la gemmologie ou la prospection des pierres, et organise quelques-uns des plus grands rassemblements de
l’ensemble des secteurs comme la bourse internationale de Tucson. Le Crystal
Healing souffre ainsi de manque de connaissances minéralogiques comme de
canalisation des concepts commerciaux. Cette démarche développe à elle seule
la majeure partie des produits « à la mode » des soins par les pierres dans le
monde, rassemblant des pierres naturelles rebaptisées ou des pierres traitées
valorisées par des discours flamboyants.

[image: ]L’anhydrite voit son nom changé en « angélite », terme communément utilisé comme norme à l’heure actuelle. Le quartz aqua aura et ses variantes de
multiples couleurs, traités par bombardement en surface de particules métalliques, sont conseillés comme des pierres puissantes d’élévation et de transcendance de l’âme. Certains auteurs vont jusqu’à créer des appellations propres aux
échantillons activés par leurs procédés rituels, donnant naissance à des noms
de pierres protégés par marque déposée et dont l’identité minéralogique reste
opaque.

Les propriétés se montrent redondantes et les utilisations peu diversifiées. Toutes
les pierres sont conseillées pour les mêmes vertus, plébiscitées par le public. Il
est question de conscience métaphysique, d’expériences de ressenti du divin
céleste comme l’élévation et la transcendance, ou encore de développement des
pouvoirs d’intuition et de vision de nos vies antérieures. L’analyse culturelle est
minimaliste et les valeurs morales sont utilisées pour valoriser les personnes qui
acceptent d’adhérer. Le message est clair : Ne réfléchissez pas, croyez.

Une ère d’insouciance

Quelles que soient les critiques que l’on puisse faire au new age, le constat est
indéniable, la redécouverte des pierres avait besoin de positivité et d’espoir. La
popularité des théories sur des cristaux géants apparaissant à la surface pour
venir à notre aide le démontre. Le début de ce siècle a soufflé sur la méditation
par les pierres un vent de liberté qui nous a permis de laisser cours à nos envies
et nous défaire d’une poigne intellectuelle devenue dogmatique.

A-t-on besoin de prouver ce que l’on avance pour le vivre ? Bien sûr que non.
L’enthousiasme de ces années n’a pas été feint et les pratiques de la transcendance ont permis à toute une génération de vivre l’illumination spirituelle sans
subir un diktat religieux. C’est également cette mouvance qui a décomplexé
l’utilisation de l’intuition dans les pratiques énergétiques, permettant de la laisser émerger chez un grand nombre de personnes. Ce qui était précédemment
considéré comme un don de naissance propre à quelques rares individus est
aujourd’hui pratiqué comme une aptitude humaine dont chacun peut améliorer
les résultats par l’entraînement.

[image: ]Face à la puissance fugace des phénomènes énergétiques du new age, les
recherches expérimentales ont été forcées d’avancer. Notre compréhension
des phénomènes égrégoriques (forces d’influence énergétique issues de l’enthousiasme collectif, explorées au chapitre 4) a énormément évolué grâce aux
convictions collectives intenses et changeantes de ces communautés. Nous
savons aujourd’hui que les rassemblements de croyances génèrent un résultat
d’influence ressenti par les adeptes indépendamment de tout conditionnement
conscient. Indirectement, l’ambition première d’ouvrir l’humanité à une spiritualité source qui autorise la juste existence de toutes est réussie.

Le mouvement du Crystal Healing retrouve ses marques depuis le début du déclin
du new age en décembre 2012. La fin du monde prophétisée par le rassemblement des douze crânes de cristal n’aura pas eu lieu. Popularisé par le dernier et
très décrié opus des aventures d’Indiana Jones, ce rendez-vous manqué promettait aux élus ayant évolué spirituellement d’être sauvés tandis que la majorité
de l’humanité devait voir son règne s’arrêter brutalement pour diverses causes
improbables comme la collision d’une planète invisible ou l’inversion des pôles
magnétiques.


R. G. Boschiero et les démarches françaises


Le premier ouvrage permettant de démocratiser les vertus modernes des cristaux est le Dictionnaire des pierres utilisées en lithothérapie par Reynald Georges
Boschiero en 1994. De nombreuses bases de notre pratique actuelle des pierres
nous viennent de cet écrit ou de ses rééditions. Ce franc et durable succès s’explique par les fines intuitions de l’auteur qui ont, dès l’apparition des soins énergétiques, permis d’offrir au public francophone une lithothérapie applicable à la
« vraie vie » et aux résultats visibles par l’expérience.

Les premiers porteurs de la lithothérapie en France entretiennent une proximité particulière avec le milieu de la minéralogie. Faite de divergences majeures
d’opinions pourtant dépassées par de réelles amitiés soudées autour de la passion pour la connaissance des pierres, la lithothérapie française donne très vite
une place majeure à la connaissance de la minéralogie. Pour comprendre ce que
les pierres provoquent chez nous, il nous faut apprendre à les connaître.

Au cours des années 1990 et 2000, le courant français se caractérise par la diversité de ses démarches. Chaque auteur développe sa méthode spécifique et s’inspire de ses propres sources historiques et symboliques. Cette indépendance des
professionnels suscite une exploration vaste et diversifiée des possibilités des
pierres. Le courant de la lithothérapie Boschiero et des auteurs qui s’inspirent de
sa démarche se démarque toutefois par un équilibre constamment ajusté entre
observations pratiques et connaissances minéralogiques. C’est par l’expérience
de chaque auteur et la démultiplication des rééditions de livres de propriétés que
la pratique des soins par les pierres s’affinera dans une concurrence génératrice
de progrès.

La diversité créatrice

En matière de lithothérapie, on peut considérer que la France aura tout exploré.
On y trouve une diversité de démarches édifiante qui comptent parmi les plus
marquantes :


• La lithothérapie énergéticienne puis thérapeutique de R.G. Boschiero basée sur
une observation séparée des effets sur le corps, les émotions, et la spiritualité.
Elle est suivie par des auteurs comme J.-M. Garnier, ou encore J.-Y. Paulin.

• La méthode J.M. Schneider, inspirée de médecine tibétaine et teintée
de psychologie.

• La méthode Stam de Philippe Perrot-Minnot centrée sur les minéraux pouvant
avoir un effet positif sur la santé. Dans ce même secteur on pourra citer
les travaux décriés de Robert Blanchard.




L’influence des États-Unis est également présente, apportant une dimension
de spiritualité ouverte à toutes les démarches émotionnelles et psychologiques.

Plus qu’ailleurs, cette disparité des approches permet d’expérimenter l’impact
du conditionnement sur les effets des pierres. La possibilité de fréquenter différentes communautés aux convictions et approches différentes nous permet
à cette époque de constater que l’énergie d’une pierre peut se canaliser vers un
but. En fonction de nos attentes et pratiques une même pierre pourra apporter
des effets concrets sur la santé, l’état émotionnel et psychologique, ou encore
sur diverses démarches d’évolution spirituelle. Plus les expériences et témoignages se cumulent plus l’on voit se dessiner la nature d’influence de chaque
type de pierre et les nuances qu’elle adopte en fonction des situations dans lesquelles on la place.

Le constat irréfutable selon lequel les pierres ont un effet différent d’une personne à une autre ou d’un moment à un autre de notre vie commence à se faire
jour. Pour autant les prémices d’une anticipation universelle des résultats sont
là. Ils seront mis à profit par la lithosophie dont les travaux éclairent les réponses
aux incohérences laissées en suspens.

Avancées des connaissances

La France connaît un fort développement de la lithothérapie pratique, dans
laquelle beaucoup de partages d’expériences circulent. La figure de style du livre
de propriétés des pierres se libère et chaque auteur, des plus célèbres aux plus
discrets, partage les témoignages de ses expériences personnelles et de celles de
ses élèves et membres de l’entourage. Petit à petit des tendances se dessinent
avec des différences remarquables dans les différentes communautés.

Lors des expériences de groupe, les réactions spontanées correspondant aux
symboles culturels occidentaux restent majoritaires. Les pierres rouges se
montrent dynamisantes, tandis que les pierres bleues ont une tendance plus
apaisante. Le violet, couleur star de la spiritualité new age, est porteur d’intuition au travers de sa grande représentante, l’améthyste.

[image: ]Le travail d’identification de l’influence couleur des pierres est réalisé par
R. G. Boschiero qui en fait sa base de construction des propriétés. Il reste encore
aujourd’hui la référence la plus riche et précise sur cette question avec son
ouvrage Les couleurs en Lithothérapie paru en 2013. À cette première approche
d’étude de l’influence de matière des pierres s’ajoute l’étude des compositions
chimiques initiée timidement par Blanchard en 2005 puis par Philippe Perrot-Minnot en 2008 avec Le minéral est la vie. Puis R.G. Boschiero démocratisera l’approche de l’oligo-lithothérapie en 2012 avec Les oligo-éléments en lithothérapie.

L’approche d’étude des compositions chimiques s’inspire de l’oligothérapie
qui étudie l’impact des métaux sur la santé, ainsi que de la lithothérapie déchélatrice qui prescrit des minéraux en préparations homéopathiques. Ces deux
méthodes sont toutefois des soins impliquant l’ingestion des préparations et
n’agissent pas de la même manière que la lithothérapie énergéticienne. Les
études commencées par la première génération de lithothérapeutes français
sont encore aujourd’hui en maturation, mais nous ont permis de comprendre
l’efficacité remarquable de certaines pierres sur notre santé, comme la malachite et l’hématite.

Canaliser les dérives

L’ouverture d’esprit de la lithothérapie française y fait cohabiter des opinions
et démarches différentes dans lesquelles l’ensemble des influences internationales trouvent leur place. Pour autant le pays s’appuie sur une forte culture
minéralogique et gemmologique en ayant été pionnier de ces deux disciplines
scientifiques. Le minéralogiste René Just Haüy (1743-1822), découvreur des systèmes cristallins, et la passionnée et passionnante Dina Level (1903-1988), à
l’origine des premiers laboratoires et écoles de gemmologie, sont des figures qui
ont inscrit dans les esprits une préférence pour l’authenticité des pierres.

Les pierres « améliorées », « embellies », ou « technologiques » issues du
traitement ou de la contrefaçon des matières naturelles n’ont jamais trouvé
leur place dans la sensibilité des Français. En découle une quête de sensibilisation du public à la beauté du naturel, aux différentes qualités de pierres que la
nature propose, et aux particularités rares du règne minéral. Les lithothérapies
dominantes font appel à des variétés coûteuses car prisées en joaillerie comme
la topaze impériale et la tanzanite, et n’hésitent pas à condamner les manquements des commerçants qui « oublient » de mentionner les modifications de la
main de l’homme.

[image: ]La limite est fermement imposée sur un autre sujet. Celui des promesses de
guérison miracle couramment répandues au sein des disciplines énergétiques.
Considérées à tort comme l’option magique répondant aux impossibles de la
médecine allopathique et chirurgicale, elles attirent nombre de personnages
charismatiques qui n’hésiteront pas à exercer une emprise abusive sur les êtres
les plus en détresse. Fermement opposée aux discours laissant place aux mises
en danger d’autrui, la lithothérapie française se positionne en informatrice réaliste des observations sur le terrain. Si des guérisons spontanées et impressionnantes existent, elles ne sont en revanche pas automatiques. Les démarches de
guérison par l’influence des pierres s’accompagnent d’un suivi médical classique qui ne sera levé que lorsque les améliorations par ce moyen rendent les
autres traitements superflus.


Michael Gienger, naissance d’une lithothérapie empirique


L’Allemagne est, elle aussi, un pays marquant de la culture des pierres. Le centre
d’Idar Oberstein est, par exemple, le lieu incontournable des minéraux. Héritier
de l’exploitation des mines d’agates, ce site a bâti son identité autour de la vie en
symbiose avec la roche et le commerce des pierres du monde entier. La démocratisation de la minéralogie en Allemagne donne naissance à une riche génération
de passionnés, et la bourse aux minéraux internationale de Munich est la première à prendre de l’ampleur en Europe avant d’être rattrapée par l’événement
de Sainte-Marie-aux-Mines (Mineral & Gem dans le Haut-Rhin).

À cette curiosité scientifique s’ajoute la forte influence de la médecine anthroposophique. La culture Allemande, réputée organisée et maîtrisée, s’est très tôt
familiarisée avec une vision holistique, globale, de l’être humain. Les émotions
et besoins sont pris en compte pour mieux parvenir à l’efficacité souhaitée.
Se maîtriser, oui, mais en s’appuyant sur tout ce qui nous aide ! En découle un
résultat plus souple que la rationalité à la française, laissant une meilleure place
au bien-être et à l’amélioration du vécu individuel. Les pratiques apportant du
bon sont ici plus facilement respectées, même lorsqu’elles sont sujettes à critique ou ne disposent pas de la caution scientifique.

Le climat culturel allemand est propice à une évolution tranquille et solide de la
lithothérapie. L’auteur, qui en consolide les bases et la porte de son émergence
à la fin de sa vie, est Michael Gienger. Il lui donnera le nom de Steinheilkunde, et
œuvrera autant à son étude qu’à la fédération des professionnels de son temps et
à l’installation des pierres dans la vie des Allemands. Ses théories ont influencé
l’ensemble des travaux modernes et permis de faire avancer notre compréhension des influences sur des points essentiels.

À la publication précède la recherche

Le premier groupe de recherches de Michael Gienger est fondé en 1988 à
Stuttgart. Les démarches qui y sont menées nous sont partiellement partagées
dans certains de ses livres. Parmi les sujets de questionnement figure l’influence
des roches du sol sur les comportements des habitants d’un territoire. Gienger
lui-même mène également des recherches à partir de son activité d’accompagnement en cabinet, comme le lien entre nos traits de caractère et l’attirance
spontanée vers les différents systèmes cristallins de la minéralogie. Ce sont près
d’une dizaine d’années de recherches personnelles, puis en groupe, qui précèdent la parution de son premier ouvrage, Die Steinheilkunde : Das Handbuch en
1995 pour la version allemande.

Ouvrage central de son œuvre, traduit par Manuel de Lithothérapie en version
française parue en 2005, ce titre pose les premières bases de l’étude des systèmes cristallins en lithothérapie. Michael Gienger s’y appuie sur ses années
d’observation des traits de caractère récurrents chez les personnes attirées par
chacun de ces groupes de pierres. Il en déduit des types psychologiques correspondant à chacune des affinités. Ce travail sera repris et approfondi par « le
Groupe des 5 », un collectif d’auteurs québécois, avec l’ouvrage L’influence des
pierres, une approche psychologique paru en 2010.

La formation des roches, qui entourent les minéraux, est également étudiée
dans ce premier ouvrage. Michael Gienger en déduit une part de l’influence des
minéraux qui donne tout comme son étude des systèmes cristallins des résultats
très pertinents dans la pratique. Cette facette de son travail annonce quelque
peu la suite, puisqu’il se consacrera à nouveau à cette question au travers des
écrits d’Hildegarde de Bingen dont il interprétera les visions au regard des
connaissances minéralogiques modernes. Son travail se diversifie enfin vers les
massages bien-être ou encore l’étude des rythmes biologiques pour une œuvre
totale de plus d’une vingtaine de livres écrits seul ou en collaboration. Nombre
de ses ouvrages seront traduits en diverses langues, étendant l’influence de la
lithothérapie allemande au monde entier.

L’épanouissement des massages bien-être

Une des voies d’intégration des pierres dans la société allemande est celle des
massages bien-être. Le développement de cette pratique est favorisé par une
culture propice à la considération du corps et du consentement. En comparaison, les mœurs françaises résistent encore aujourd’hui à l’installation d’un
contact tactile canalisé et respectueux, porteur de guérison émotionnelle. Les
écoles allemandes auront réalisé en ce domaine un travail à la fois de proposition
de protocoles et de diffusion des produits leur correspondant.

Chaque méthode dispose de ses outils de prédilection. L’Edelstein-Balance
développé par Monika Grundmann intègre l’équilibrage des chakras à la relaxation corporelle. Le protocole Aurum Manus utilise des sphères de pierres et des
huiles pour le corps. Les massages aux bâtons de pierres wand sont développés
par Ewald Kliegel. Enfin, Michael Gienger lui-même parlera des outils JoyaTM
composés de bases en bois dans lesquels on place différentes sphères de pierres
qui tournent dans un ouvrage spécifique.

Bien que la lithothérapie généraliste ait étudié l’ensemble des types d’effets
possibles des pierres, les propriétés bien-être permettant une relaxation de
l’esprit et du corps prédominent dans la littérature allemande. Elles participent
avec la spiritualité new age à la démocratisation de l’améthyste comme pierre
majeure de la lithothérapie internationale. Cette variété courante disposant du
plus beau violet de la minéralogie est ici plébiscitée pour sa capacité à apaiser les
craintes et à favoriser le lâcher-prise. Son influence est appliquée à toutes les
autres pierres en plaçant ces dernières sur ses formations en géode.

Fin précoce d’une œuvre

La lithothérapie expérimentale décline en même temps que l’état de santé de son
leader. Michael Gienger décède de maladie grave en 2014, aux environs de sa 50e
année. Il laisse derrière lui une œuvre profondément marquante et empreinte
d’authentique passion des pierres dont l’ensemble des professionnels de ce secteur regrettent la fin prématurée. La dynamique internationale de la lithothérapie allemande s’est apaisée depuis, les traductions étant concentrées sur les
anciens titres ayant acquis leurs lettres de noblesse.

L’Allemagne garde une place importante dans le commerce et les échanges de
minéraux aux côtés de la France, des États-Unis et des pays producteurs. Peut-être pour un renouveau futur, au plaisir de tous.


Vente de pierres et démocratisation des propriétés


Impossible de parler de la popularité des soins par les pierres sans aborder la
participation du secteur commerçant à ce succès. Que l’on adhère ou non à leurs
bienfaits, les cristaux utilisés en lithothérapie sont de beaux objets, et la plupart des utilisateurs les découvrent par coup de cœur au coin d’un commerce de
proximité. Depuis leur apparition, les soins par les pierres se sont développés au
travers de la vente de pierres, en écoute constante des attentes du public.

Plus qu’une vitrine pour la lithothérapie, l’activité de vente est également le
premier moyen de rentabilité et de subsistance des personnes travaillant dans
ce secteur. Rares sont les auteurs comme les Boschiero ou Gienger qui aient pu
assurer, au prix de grands sacrifices, des bases de vie suffisantes pour se consacrer à la recherche et à la structuration du métier avec suffisamment d’indépendance face à la vente.

Cette proximité aura souvent influencé les propriétés annoncées, qui pour se
faire plus attrayantes deviennent aussi approximatives que les enthousiastes
lapidaires de l’Antiquité et du Moyen Âge. Depuis les origines de la discipline, un
double standard existe, séparant les vendeurs et praticiens faisant l’effort d’un
rigoureux apprentissage de ceux qui adoptent la facilité de flatter les nouveaux
arrivants dans ce monde fascinant de magie.

Les boutiques de pierres, carrefour d’évolution

Lieux de rencontre et d’échange, les boutiques locales puis sur Internet ont
permis à la fois d’ouvrir la découverte des pierres à de nouvelles personnes et
d’identifier les besoins du public. Le petit milieu de la pierre ne dispose pas
d’études et de sondages de masse permettant de comprendre les attentes de
chacun, et c’est « à l’ancienne » que le commerce y joue ce rôle de pont.

Les auteurs de lithothérapie de tous bords se concentrent sur les pierres populaires à la vente avec plus ou moins de limitations selon leur éthique. Les commerçants les plus consciencieux prennent également le temps de se former en
connaissance des pierres et en fondamentaux du travail énergétique. Connaître
l’ensemble des travaux ayant précédé les générations actuelles et se forger une
pratique professionnelle expérimentée est toutefois une démarche qui nécessite
l’équivalent d’un contrat à mi-temps, disponibilité dont la plupart des commerces peinent à disposer.

Espace créatif d’exploration des possibilités, les boutiques permettent la diffusion des propriétés de toutes natures, des plus consolidées aux plus innovatrices.
Ce phénomène se répand également sur les réseaux sociaux où tout utilisateur
peut se revendiquer expert.

Les discours les plus démagogues n’hésiteront pas à promouvoir des pierres
fausses ou à user de discours coupant l’utilisateur de son esprit critique et du
précieux effort d’écoute de soi. Beauté de la pierre et bonnes intentions n’ont
jamais fait barrage aux abus de l’humain qui s’ignore.

Une information à deux vitesses

Le grand public est encore peu conscient des compétences développées par les
lithothérapeutes ou lithosophes souhaitant assurer des résultats et une éthique
solide à leurs accompagnés. Anatomie, psychologie, symbolisme et minéralogie sont des exemples de domaines s’ajoutant à la pratique de l’intuition et
du maniement des énergies pour un professionnel conscient de son impact sur
l’autre et responsable dans ses actes.

[image: ]L’apprentissage des compétences énergétiques est lui aussi beaucoup plus
exigeant et éprouvant que l’idée populaire ne l’envisage. Manier son intuition
demande de la mettre à l’épreuve de résultats vérifiables et d’explorer les talents
spécifiques qui sommeillent en nous. Les résultats obtenus sont améliorés par
un entraînement régulier et canalisés à l’aide de règles éthiques pour permettre
à l’autre de s’écouter. Le magnétisme et le reiki demandent un entretien permanent de la condition physique et un apprentissage de la préservation de soi sans
quoi les praticiens voient apparaître de lourds problèmes de santé au bout de
quelques mois ou années de pratique.

La prédominance du discours du commerce promettant un accès facile aux
soins par les pierres crée de nombreuses vocations, souvent coupées dans leur
enthousiasme lorsque la réalité de la pratique professionnelle s’impose. Aussi
les renseignements documentés et forts d’une expérience concrète et durable
restent-ils réservés à une faible minorité de personnes ayant le courage de parcourir le long chemin qui les attend dans cette voie. Bien malgré elles, la réelle
lithothérapie thérapeutique et la lithosophie sont, de fait, élitistes.

Un entretien constant du lien avec les boutiques est mis en place afin de permettre l’évolution des discours apportés au grand public. Les commerçants
ayant le plus d’ancienneté et d’expérience dans ce domaine sont conscients du
rôle essentiel de leur qualité de conseils pour la tranquillité et la sécurité de pratique du plus grand nombre des utilisateurs.
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